
INTERVIEW BRICOLEURS CAFÉ BRICOLEUR

Fabien Villard

1. Pourquoi avez-vous décidé d’être un bricoleur bénévole au sein du café bricol ? Depuis 
combien de temps faites-vous cela ? Qu’est-ce que cela vous apporte ?

J’ai rejoins le café bricol fin 2021, peu de temps après mon installation sur Ramonville. Je cherchais
à participer à une association pouvant venir en aide aux autres, mais également s’inscrivant dans 
une démarche écologique. La réparation d’objet au lieu de jeter était l’action idéale. J’ai toujours 
aimé bricoler et j’aime aussi apprendre. Au café bricol, on répare, mais on s’appuie sur les autres 
pour avancer dans des réparations plus complexes que son domaine de compétences, et on transmet 
également à ceux qui viennent pour réparer, car ils participent aussi.

 2. Pour être bricoleur bénévole, faut-il avoir des compétences / appétences particulières ?

Il n’y a pas besoin de compétences, mais il ne faut pas venir en se disant qu’on y arrivera pas. Il faut
avoir un peu envie d’apprendre car on tombera forcément sur quelque chose de nouveau, qu’il 
faudra découvrir, comprendre pour ensuite réparer. Pour être bricoleur, il faut essayer, parfois rater, 
souvent réussir, et plus on réussit, plus on a envie de continuer. Attention, sur des domaines 
particuliers pouvant être dangereux, comme l’électricité, il ne faut pas se lancer sans un minimum 
de savoir et de précautions. 

3. Les objets amenés sont-ils facilement réparables ? Comment trouvez-vous les pièces pour 
les réparer ?

Les objets apportés sont parfois faciles à réparer et parfois plus complexes, cela dépend surtout de 
la conception du produit à l’origine. Un fabriquant va inventer une vis spéciale pour sa machine à 
café uniquement dans le but que M. ou Mme tout le monde ne puisse pas la démonter, ça n’a aucun 
sens. Un autre produit ne pourra pas être démonté sans le casser. Souvent, il n’y a pas besoin de 
pièces pour réparer, quelque chose s’est cassé ou s’est débranché, ou s’est coincé. Quand il y a un 
fusible à changer, ou un câble à remplacer, on a un petit peu de stock et de la récupération. Quand 
les pièces sont très spécifiques, on oriente la personne vers un vendeur de pièces détachées, et on lui
dit de revenir le mois prochain avec si besoin.

4. L’idée est de faire avec et pas faire pour, ce n’est pas donc pas un service ? Pouvez-vous 
nous en dire plus sur cet aspect du projet ?

Tout à fait. Si on le voit comme un service, ce serait un service pour lequel on vient réparer et 
apprendre à réparer, car on voudrait que les gens puissent aussi garder cette pratique par la suite. Il 
y a tellement de gaspillage dans notre société que si on peut infuser cette envie de réparer et 
démystifier le démontage de nos objets du quotidien, on aura fait un petit pas vers moins de déchets.
Et qui sait, peut être que certains viendront nous rejoindre plus tard !



5. Quels sont les objets qui sont le plus réparés ? Avez-vous dû réparer des objets qui sortent 
de l’ordinaire ?

La plupart des objets sont du petit électroménager, cafetière, grille pain, etc. C’est le plus pratique à 
transporter, et c’est relativement facile à démonter. Les touts petits appareils sont souvent avec de la
micro électronique, plus difficile à réparer, et les machines à laver… il faut pouvoir les transporter !
Une personne est venue un jour avec son four encastrable de sa cuisine ! Il a eu du courage pour le 
transporter, et nous avons réussi à le réparer.

6. Pourquoi les objets réparés sont-ils pesés ? Quelle est la finalité ?

Le but est de mesurer la quantité de déchets que l’on évite de jeter… le volume de déchets serait 
intéressant aussi, mais c’est plus difficile à mesurer. 

7. Quel est l’esprit du café bricol ?

L’entraide, l’apprentissage et la bonne humeur !

8. Pour intégrer le café bricol en tant que bénévole, comment cela fonctionne t-il ?

Pour rejoindre le café bricol il faut venir à l’une des sessions et parler à Delphine !

Christine

1. Pourquoi avez-vous décidé d’être un bricoleur bénévole au sein du café bricol ? Depuis 
combien de temps faites-vous cela ? Qu’est-ce que cela vous apporte ?

Peut être décide t’on d’abord d’être bénévole, puis vient le choix où, avec qui, pourquoi, on veut 
bénévoler. Bricoler c’est un peu dans les gènes, les cafés bricole c’est les ami.e.s, les associations, le
lieu, l’envie d’aider, etc.

2. Pour être bricoleur bénévole, faut-il avoir des compétences / appétences particulières ?

Une certaine forme de compétence, oui, mais bricoler ne veut pas forcément dire réparer, par contre 
il est essentiel d’aimer cela et surtout d’accepter de ne pas forcément réussir, d’accepter l’éventuelle
déception des gens. Aimer aussi expliquer, faire ensemble.

3. Les objets amenés sont-ils facilement réparables ? Comment trouvez-vous les pièces pour 
les réparer ?

C’est très variable, de toute façon c’est du petit électro ménager, voir des ordinateurs, des 
imprimantes, des portables, quelques téléviseurs. Rien n’est particulièrement réparable, mais tout 
peut l’être, la redondance des réparations fait l’expérience. Trouver des pièces peut se faire soit en 
magasin, sur internet ou ailleurs. On peut également en trouver, particulièrement pour les machines 
à coudre , en démontant de vieilles machines cassées.



4. L’idée est de faire avec et pas faire pour, ce n’est pas donc pas un service ? Pouvez-vous 
nous en dire plus sur cet aspect du projet ?

Tout est dans la proposition de départ, on fait ensemble, c’est bénévole, on réparera peut être ou 
pas, mais on aura chercher ensemble et fait pour le mieux. Changer le paradigme, réparer pour ne 
plus jeter et n’acheter que si c’est nécessaire, car parfois peut se poser la pertinence de l’objet 
réparable ou pas.

5. Quels sont les objets qui sont le plus réparés ? Avez-vous dû réparer des objets qui sortent 
de l’ordinaire ?

Les grille pain, machines à café, cafetières, aspirateurs, fer à repasser, surtout machines à coudre, 
vieux postes de radio, chaînes hi fi mais aussi, tondeuses à gazon, vélos, rotofiles, perceuses pour 
les objets sortant un peu plus de l’ordinaire, quoique, nous avons eu à réparer une machine à 
popcorn. Si l’on veut parler des objets sortant de l’ordinaire, on nous amène parfois des appareils 
électriques très ancien qui reviennent au goût du jour, tels des moulins à café, de vieux batteurs 
Moulinex et des vieux fers à repasser.

6. Pourquoi les objets réparés sont-ils pesés ? Quelle est la finalité ?

Pesés parce qu’ils sont réparés donc pas achetés à nouveau, lutter contre l’obsolescence organisée.

7. Quel est l’esprit du café bricol ?

Un esprit bénévole et solidaire, partageur et amical, faire du lien, favoriser l’entraide et la 
générosité.

8. Pour intégrer le café bricol en tant que bénévole, comment cela fonctionne t-il ?

Il suffit de venir nous voir lors de nos cafés bricole mensuels ou de contacter l’association Caracole 
et/ou les centre social ( si besoin donner les adresses mails voir les numéros de portable de Delphine
et moi) mais surtout d’aimer bricoler en cœur et dans la bonne humeur, grognon.ne s’abstenir.

Philippe

1. Pourquoi avez-vous décidé d’être un bricoleur bénévole au sein du café bricol ?

En fait, je suis à l'origine de ce projet sur la région de Toulouse. Il existait déjà une structure 
mondiale, Repair Coffe, mais rien sur Toulouse, et je crois en France. Personnellement, l'obligation 
de rentrer dans une structure qui ressemblais à une franchise m'a déplu, et j'ai préféré lancer le 
concept localement sans poser de contraintes aux équipes qui voudraient en reprendre l'idée.

2. Depuis combien de temps faites-vous cela ?

Depuis 8 ans environ.

3. Qu’est-ce que cela vous apporte ?

Comme pour toute transmission de savoir, il est extrêmement satisfaisant de sentir la 
reconnaissance de celui qui reçoit.



4. Pour être bricoleur bénévole, faut-il avoir des compétences / appétences particulières ?

Bien sûr, pour devenir aide-bricoleur, il est préférable de l'être soi-même, et d'aimer ça, le bricolage 
et aussi aider les autres. Cependant, il y a d'autres tâches comme l'accueil et l'organisation qui ne 
sont pas négligeables.

5. Les objets amenés sont-ils facilement réparables ?

La plupart des pannes sont simples, voire sont un problème d'utilisation. Sur les machines à coudre 
par exemple, un mauvais réglage ou une erreur de montage peu tourner au cauchemar sans un oeil 
extérieur.

6. Comment trouvez-vous les pièces pour les réparer ?

Il y a quelques pièces génériques comme les fusibles et les prises 220v qu'il est préférable d'avoir 
sous la main. Sinon, comme la plupart des objets sont de faible coût, si la panne est sur une pièce 
vitale de l'appareil comme la résistance chauffante d'une bouilloire, il est préférable de changer 
l'appareil complet. Mais ce cas de figure est rare: le plus souvent, c'est un bouton poussoir ou un 
contact de sécurité qu'il faut changer ou remettre en place.

7. L’idée est de faire avec et pas faire pour, ce n’est pas donc pas un service ?

Effectivement. Nous n'avons d'ailleurs aucune garantie de résultat. On fait juste ce qu'on peu !

8. Pouvez-vous nous en dire plus sur cet aspect du projet ?

Dans l'esprit, l'important, c'est plus de placer l'utilisateur en position d'acteur, que de réparer un 
objet. Il est important d'amener l'utilisateur à prendre en charge la vie des objets qu'il a acheté, et 
non plus à les considérer comme quelque chose de "consommable". On est bien dans une volontés 
de modifier le comportement, changer les mentalités.

9. Quels sont les objets qui sont le plus réparés ?

Les classiques sont les grille-pain, les aspirateurs, les bouilloires, les cuit-vapeur et cuit-riz, les 
mixeurs...

10. Avez-vous dû réparer des objets qui sortent de l’ordinaire ?

Un souvenir ému sur une platine tourne-disque de bonne qualité !

11. Pourquoi les objets réparés sont-ils pesés ? Quelle est la finalité ?

Certains des organisateurs de Café Bricol' qui sont suffisamment structuré demandent des 
subventions à des institutions. La plupart de ces institutions demandent en retour une évaluation de 
l'activité, et un des moyens est de noter la quantité de déchets qui ne sont pas jeté par notre action. Il
faut savoir que ces institutions ont l'obligation d'atteindre certains objectifs en matière 
d'environnement, et financer des actions bénévoles est un moyen facile de produire des résultats à 
bon compte.

12. Quel est l’esprit du café bricol ?



Chacun peut y trouver ce qu'il veut. Souvent, la personne qui viens pour la première fois découvre 
le plaisir de la compréhension du fonctionnement de sa machine et cela lui donne envie de partager 
ce savoir. L'attente des utilisateurs est souvent entre ces deux approches.

13. Pour intégrer le café bricol en tant que bénévole, comment cela fonctionne t-il ?

Le mieux est de venir voir comment cela se passe lors d'un rendez-vous. Vous pouvez amener votre 
caisse à outils.


